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R. Battistini et S. Martin - Sur l'existence de deux periodes periglaciaires 
en Bretagne et dans les iles anglo-normandes. C. R. somm. Soc. Geol. France, 19 55; p. 
12-13. 

Les auteurs signalent une dizaine de coupes dans lesquelles on observe l'intercala­
tion d'une ancienne plage marine entre deux series de coulees de solifluxion, du facies 
head. Ces plages, <lont l'altitude est generalement de O a 5 m montent jusqu'a la cote 12 
et sont habituellement designees du nom de monastiriennes. Les coulees ante-monasti­
riennes sont rarement conservees car elles ont subi l'abrasion marine et le remaniement 
periglaciaire. Elles sont plus dures, plus tassees, parfois meme legerement consolidees, 
ce qui les distingue des coulees plus recentes qui ravinent en de nombreux endroits sans 
que l'existence d'une plage ancienne permette de les distinguer a coup sur. 

Ces deux periodes periglaciaires sont mises en rapport avec les deux glaciations bien 
distinctes de l'Ouest des iles britanniques. 

Il est vraisemblable que ces deux series de coulees de solifluxion appartiennent au 
Riss et au Wurm. Des faits identiques ont ete decrits en Vendee par Mme Ters qui a trou­
ve egalement des coulees de solifluxion d'une periode plus ancienne, du debut du Qua­
ternaire. 

J. Tricart 

E. Bonifay - Les terrasses quaternaires de la vallee de l'Huveaune (Bouches du 
Rhóne). Bulletin de la Societe Geologique de France, 6 ser., t. 4, 1954; p. 31-43. 

La regression preflandrienne a ete le theatre d'une importante phase de creusement 
suivie d'un remblaiement. D'une puissance depassant une dizaine de m, ce dernier forme 
une basse terrasse tres continue tout le long de la vallee, avec profil transversal concave 
et fort apports, lateraux formes tantót par des cónes affluents, tantót par des breches et 
eboulis. Les galets ont un facies periglaciaire. Des cryoturbations typiques ont ete ob­
servees dans la masse du materiel. Le profil longitudinal du sommet de la nappe est ir­
regulier et montre une succession de paliers et de pentes plus fortes correspondant aux 
etranglements, disposition qui resulte de l'engorgement de la vaHee sous les apports late­
raux. La pente d'ensemble est forte (4-8%). Une phase de creusement, lors de la trans­
gression flandrienne, suit, puis une nouvelle phase d'accumulation. Sur l'emplacement 
des cónes affluents en partie deblayes se forment de nouveaux cónes, localises cette fois 
au pied des plus hauts massifs. Ils sont cense d'etre fonctionnels et sont entailles de quel-
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ques m par les torrents. Dans le fond de vallee, les depóts les plus recents sont des limons 
sableux subactuels <lont la puissance croit de 1-1,5 m a Aubagne a 8-9 m a Marseille. 
On aurait eu lors de la regression preflandrienne; d'abord une periode de creusement, 
puis remblaiement climatique lors du maximum de froid, a nouveau creusement par suite 
du rechauffement pendant la transgression flandrienne et remblaiement eustatique a l'a­
val et climatique a l'amont pendant une courte recurrence de froid. 

Confirme l'importance des phenomenes periglaciaires deja signalee par nous sur 
le Bas-Rhóne et la region de Marseille et celle de la recurrence froide de la Nouvelle Toun­
dra (periode a Dryas ). 

J. Tricart 

Pierre Bout - L'erosion des reliefs phonolithiques et basaltiques de la Haute-Loire 
depuis le dernier glaciaire. Melanges geogr. Arbos, Clermont-Ferrand, 1953; p. 91-102. 

Les coulees basaltiques ont ete intensement gelivees et ont donne naissance a des 
coulees de blocs, des coulees de. solifluxion, des eboulis ordonnes. Ces depóts de pente 
sont generalement alteres. Le nord de,s coulees a ete attaque par la tranche, avec formation 
frequente d'abris sou.s roches et de grottes, <lont la formation s'.est terminee a age du Ren­
ne. Les grottes se localisent toujours dans la ]::>ase des coulees, prismee, <lont la gelivation 
etait plus facile que celle des couches superieures, sans fissuration nette. Les prismes • 
etaient detaches et decoupes en tranches par le gel, puis evacues sur !es . pentes voisines 
par solifluxion. Les grottes se developpent principalement la ou !es prismes sont le plus 
marques, par exemple au contact d'une asperite du lit de la coulee basaltique, qui ont 
assure une bonne alimentation en eau et favorise de ce fait la gelivation: On trouve dans 
ces grottes un remplissage partiel de limon, mis en place par solifluxion ou ruissellement. 

Cette interessante etude de la gelivation des basaltes gagnerait a etre completee par 
des recherches sur !es rapports entre les facies des formations de pente et le comportement 
des roches-meres au gel. 

J. Tricart 

Michel Brochu - Un probleme des rives du St. Laurent: blocaux erratiques ob­
serves a la surfa ce des terrasses marines. Revue de Geomorphologie Dynami que, 19 54; 
p. 76-82. 

Des blocs tres emousses, en moyenne de 3 5-60 cm, mais atteignant un maximum 
de 1,5 m, s' observent a la surface des depóts argileux tardiglaciaires de la Mer Cham­
plain. Une origine glaciaire est exclue. De meme, sur les rives de l'estuaire du St. Laurent, 
soumises a des marees de 5-6 m, on note 3 cordons successifs de blocs du meme type 
alternant avec des galets plus petits. Leur nature est essentiellement granitique. Ces 
blocs sont deplaces au printemps. La maree, disloquant a plusieurs reprises la banquise 
au cours de l'hiver, celle-ci entraine les blocaux qui sont pris dedans et les fragments de 
banquise les abandonnent la ou ils sont jetes a la cóte. Sous l'influence des marees, les 
fragments de banquise echoues montent et descendent contre les plages, abandonnant !es 
blocaux qu'ils enchassent a des niveaux successifs correspondant les uns aux basses mers, 
les autres aux hautes mers. Sur la rive N du St. Laurent, dans le chenal au N de l'ile d'Or­
leans, en voie de colmatage rapide, ces blocs proviennent des accumulations fluvioglaciaires 
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formćes a l'embouchure des rivićres descendant du Bouclier Canadien. De la snrte, les 
cordons blocaux de la mer Champlain reprćsentent des laisses de rivages sllccessives. 

L'importance du transport par radeux de glace, sous climat froid est ainsi confirmće. 
Certains ćlćments nettement plus gros que les autres rencontrćs par des dragages sous­
marins pourraient avoir cette origine. 

J. Tricart 

A. B. Costin - Further evidence of Pleistocene glaciation m the Victorian Alps. 
Proc. Linn. Soc. New South Wales, 82, 1957; pp. 233-238. 

Although mainly concerned with glacial action on high areas of the East Highlands 
of Victoria in addition to the Bogong High Plains previously treated, there is also inci­
dental reference to periglacial phenomena, which constitute initial reports: rock rings 
and rock rivers on the Dargo High Plains, stone stripes on Howitt Plains and near The 
Bluff, stone stripes and solifluction steps on l\1t. Buller. Apparently all are relics from 
the Pleistocene. 

The distinction between periglacial effects and mild glacial action, both in their spa­
tial distribution and their order in time, needs pursuing more thoroughly as indeed the 
author recognises. For instance some of the boulder spreads, regarded as morainal, may 
well be periglacial błock fields only. 

J. N. Jennings 

J. L. Davies - The cryoplanation of Mt. Wellington. Pap. a. Proc. Roy. Soc. Tas­
mania, 92, 1958; pp. 151-154. 

The paper chiefly describes błock streams, on slopes of 9-3°, and błock fields, oc­
cupying flat saddles, on the dolerite summit plateau of Mt. Wellington, Tasmania. They 
consist of dolerite boulders in a clay matrix. Now vegetated and immobile, they arc at­
tributed to Pleistocene periglacial processes. Residual pilars or „tors" of dolerite on the 
summit are also regarded as due to Pleistocene periglacial solifluction, which removed 
the surrounding mantle, itself the product of either Tertiary chemical weathering or Plei­
stocene frost shattering. The author calls for a revised interpretation of superficial depo­
sits on parts of the Tasmanian Central Plateau, previously regarded as moraine, and of 
talus „rivers" of the Great Western Tiers. 

Though short, this contribution is invaluable in demonstrating for the first time the 
importance of periglacial action in Tasmanian geomorphology. Further analysis of the 
detailed nature of the deposits discussed may help in the problem of distinguishing gfacial 
and periglacial deposits on the Tasmanian dolerite plateaux, though it must be admitted 
that the marked susceptibility of this rock to chemical weathering makes this a <lifficult 
matter. 

J. N. Jennings 
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A. V. Ermakov - Merzlotnye formy relefa na Kavkaze (Formes pćriglaciaires 

au Caucase). Priroda, 1958, no 10; p. 114-115, 1 photo. 

Dans la zone de haute montagne du Caucase au pied du versant est du Kazbek sur 
des surfaces couvertes de vćgćtation du type alpestre, on a constatć des buttes contem­
poraines de gonflement par le gel et un rćseau de fentes en coin formant des polygones 
tetragonaux plats. Plus loin a l'est du Kazbek on a observć des polygones plats a forme 
pentagonale ou hexagonale. 

Dans la notice <lont le but principal est d' enregistrer le fait de la parution du phć­
nomene, on a pris en considćrations les traits morphomćtriques du milieu ainsi que la 
description des types particuliers de formes contemporaines de congćlation. 

H. Gawlik 

Louis Edmond Hamelin - Les cours d'eau a berges festonnćes. Le Geographe 
Canadien, Ottawa, no 11, 1958; 6 p., fig. 

Les rives du cours d' eau sont dćcoupćes en concavitćs semblables que sćparent des 
pointes aigues. Le 1 ob e d' eau est ordinairement simple; il est plus long que profond; 
il apparait proportionnel au debit de la riviere; le rayon maximum du bulbe fluvial cor­
respond a la larguer du cours d'eau; il est ćquivalent d'une rive a l'autre; l'intćrieur de 
l'ćchancrure est bien arrondi. La pointe est plus ou moins longue suivant l'importance 
de la riviere et elle est dćportće vers l'aval. Lobes et fleches forment un train de festons. 

Cette forme originale pourrait s'expliquer par une dynamique fluviale qui fait des 
concessions a l'englacement diffćrentiel, a l'inversion de l'ćcoulement par des embacles, 
a la colonisation vćgćtale et a une surcharge en matćriaux. On trouve le phćnomene dans 
le bassin de la Bell, au 48-eme degrć de !attitude. 

L'on ne connait pas encore l'explication de cette micro-forme, rćcente et superficiel­
le. Apparement, le phćnomene devrait se reproduire ailleurs. 

L. E. H. 

S. Henin et O. Ro bichet - Mćcanisme du soulevement du sol sous l'infl uence 
du gel. C. R. Acad. Sci., Paris, 232, 1951; p. 2358-60. 

Observations faites pendant l'hiver 1946-7 dans des limons a Versailles et des sals 
aliant du sable a l'argile sableuse en Sologne. Un abaissement rapide mais prolongć de 
la tempćrature provoque la formation d'un niveau de cristaux de glace soulevant la pel­
licule superficielle (ćpaisseur 10 cm). Il n'y a pas proportionalitć entre l'ćpaisseur de 
la couche gelće et le soulevement du sol: le meme sol, tassć, se souleve beaucoup moins 
que lorsqu'il est en mottes et aćrć. Le gonflement ne rćsulte pas de l'accroissement de 
volume de 1' eau qui gćle mais de la migration de cette eau hors des pares, a la surface des 
mottes ou le long de surface de discontinuitć. Le volume de la terre gelće est ainsi ćgal 
a celui de la terre avant le gel (porositć comprise) augmentć de celui de cristaux de glace. 
Lars du gel, une partie de la glace est formće par de !'eau des couches non gelćes qui a mi­
grć vers la zone refroidie. Au moins pendant les gelćes faibles, il ne s'exerce aucune pres­
si on latćrale dans le sol sous I' effet du gonflement. 
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Confirme, en les precisant, les travaux de Tab er sur les segregations de glace. Le 
sol joue le role de meche, ce qui explique l'existence d'une granulometrie optima pour 
leur formation: dans les sols trop compacts la circulation est difficile: De meme, dans 
les sols trop poreux: les vides trop grands ne permettent pas la capilarite. 

J. Tricart 

A. Leemann - Revision der Wiirmterrassen im Rheintal zwischen Diessenhofen 
und Koblenz. Geographica Helvetica, 13, 1958; p. 89-173. 

Etude des terrasses wurmiennes du Rhin dans la region en aval de Schaffhouse (Suis­
se) et des formes periglaciaires qui leur sont associees. Des vallons secs dissequent les 
diverses terrasses etagees. Ceux qui datent du maximum wurmien, fa9onnes sur per­
gelisol, sont d us a la solifluxion et ont une forme en berceau. Ceux du Tardiglaciaire se 
terminent par des cónes de dejections. Les premiers sont aussi plus longs. Certains de 
ces vallons ont refonctionne sous les influences anthropiques. Les vallons de solifluxion 
a pergelisol ont continue de se former au cours du Wurm, lorsque le Rhin a entaille le 
plus haut niveau des terrasses wurmiennes et edifie des terrasses emboitees plus basses. 
Pour la plupart de ces vallons, l'auteur donne un plan topographique detaille et des pho­
tographies. 

Cette monographie montre l'importance des phenomenes periglaciaires dans les nap­
pes alluviales fluvioglaciaires. Elle ouvre un champ de recherches nouveau pour la Suisse. 
Il est regrettable que l'auteur ne se soit efforce de recenser et de decrire les autres mani­
festations pćriglaciaires de la region: coulees de solifluxion, eventuellement cryoturbations 
etc... Elles peuvent apporter bien des prćcisions dans l'ćtude du difficile probleme des 
terrasses fluvioglaciaires. 

J. Tricart 

L. Lliboutry - Observation d'ćboulis a lits de limon en cours de formation et 
anciens dans les Andes de Santiago. C. R. Acad. Sci., Paris, 243, 1956; p. 2108-10. 

Des eboulis lites se mettent en place actuellement a la mine La Disputada, alt. 3 000-
-4 500 m. Les annees normales, au printemps sec, se forment seulement des eboulis 
de pierrailles. Le peu de limon qui se dćpose est lave par les eaux de fonte des neiges. 
Lors de certains printemps humides, comme en nov. 1955, la neige fond rapidement et 
se sature d'eau. Des coulees de boue et de limon se forment alors sous les flaques de nei­
ge, qui recouvrent en lobes la pierraille des annees normales. Un dćpót stratifić apparait 
ainsi. A la mine meme (3 430 m), une coupe a montrć un eboulis stratifić avec alternance 
de lits de limon de 10-40 cm d'ćpaisseur et de pierraille vacuolaire de 30-100 cm. Le 
litage n'aurait rien d'annuel et correspondrait au contraire a des succesions d'annćes de 
type diff ćrent. 

Observations du plus haut interet, mais que l'auteur assimile un peu trop rapidement 
aux eboulis ordonnćs quaternaires d'Europe. En effet, la dimension des strates est tota­
lement differente (plusieurs decimetres contre quelques centimetres). De la sorte, il 
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peut n'y avoir que convergence et les conditions climatiques actuelles des Andes de San­
tiago ne sont pas nćcessairement celles qui ont rćgnć au Quaternaire en Europe. 

J. Tricart 

G. Mazenot - Recherches gćologiques sur les eboulis du Mont d'Or Lyonnais. 
Bull. Mensuel Soc. Linneenne de Lyon, 26 annće, no 2, 1957; p. 24-30. 

Les flancs de la butte de terrains secondaires (calcaires, marnes) du Mont d'Or lyon­
nais sont couverts d'une pellicule d'eboulis tres constante mais peu ćpaisse (quelques 
dćcimetres a 2-3 m, maximum 5-6 m). Les fragments calcaires vont des graviers aux 
blocs de plusieurs dm dans une matrice de limon lćgerement durci mais se dćlitant aise­
ment a l'eau. Les grands blocs sont gćneralement paralleles a la pente et esquissent des 
lits <lont le pendage varie de quelques degrćs a 30-35 ° avec une frequence maxima entre 
10 et 25 °. Ils sont couverts parfois en surface d'autres eboulis, toujours minces (quel­
ques dm) et a matrice d'argile toujours meuble et rubćfiće. 

Les facies sont intermćdiaires entre ceux des ćboulis de gravitć purs et ceux des ćbou­
lis litćs pćrilagciaires, certains gisements se rapprochant beaucoup de ces dernier;. Une 
ćtude des rćsidus de lavage de la matrice a montrć de rares petits mollusques typiques 
de la periode wurmienne, ce qui permet d'attribuer la grande masse des ćboulis a des for­
mations periglaciaires de la derniere pćriode froide. Les ćboulis superficiels qui les re­
couvrent, dćcalcifićs, sont formćs en partie des prćcćdents remanies en partie d'un peu 
de matćriel frais. Les petits mollusques sont holocenes. 

Ce facies d'eboulis est tres frćquent dans toute la France du NE et avait ćte inter­
prćtć deja par de nombreux auteurs comme pćriglaciaire. Les recherches malacologi­
ques de G. l\1azenot viennent donner une confirmation prćcieuse. Elles montrent que 
la recherche systćmatique des petits mollusques peut etre d'un tres grand secours pour 
la datation de dćpots en apparence azoi:ques. 

J. Tricart 

G. Mazenot et A. Cailleux - Cryoturbation et loess wurmien de l'aćrogare d'Or­

ly. Bulletin de la Societe Geologique de France, 1957, 6° sćr., t. 7; p. 853-860. 

La meuliere de Brie prćsente des dćrangements sans transport par cryoturbation 
sur une ćpaisseur de 2 a 5 m, prenant la forme d'injections. Les blocs de meuliere sont 
fortement gćlivćs et derangćs. Au dessus, se rencontre un loess argileux de facies bien 
typique, ćpais de 2 a 3 m. Dans sa partie infćrieure, on y rencontre de petits dćbris de 
meuliere et quelques galets de quartz miocenes qui ont ćtć injectćs dans le loess par croy­
turbation. Certains grains de sable grossier, vers 1,5 mm, sont fortement ćolisćs et n'ont 

pu l'etre qu'au Quaternaire. 

Le Iavage et tamisage d'ćchantillons de 10 kg de loess a rćvćlć une faune assez abon­
dante, typique des loess wurmiens. Vers la base, un en point, ont ćtć rencontrćes diver­
ses especes d'eau douce indiquant des flaques d'eau et des marćcages dans lesquels vi­
vait une faune palustre et ou se dćposaient les poussićres du loess. Elles ne peut guete 
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s'expliquer que par l'impermeabilisation du sol par le gel permanent en profondeur. Ce 
fait eśt en faveur de l'interpretation des mares de la Brie comme la trace d'anciens pingos. 

Cet article confirme le grand intćret des ćtudes malacologiques faites suivant la mć­
thode de G. l\1azenot et qui permettent de rencontrer des faunes dans les formations 

en apparence steriles. 

J. Tricart 

K. D. Nicholls - Eolian deposits in river valleys m Tasmania. Australian Jour. 
Sci., 21, 1958; pp. 50-51. 

Sand sheets occur on the eastern sides of many Tasmanian valleys, generally in blan­
kets reflecting the buried topography but in parts dune forms. They are predominantly 
quartz sands of about 2 mm in diameter. Though clearly derived from nearby river flood 
plains by westerly wind action, they are today fixed by vegetation except where there is 
local movement due to bad forming practices. Arguments are given for considering that 
the conditions of formation were periglacial rather than· warm semi-arid ones and it is 
suggested that they probably <late from the time of the last Pleistocene glaciation of Tas­
mania. Mention is also made of more localized eolian deposits of loess character. 

J. N. Jennings 

B. Rob i ta i 11 e - Geomorphologie du sud-est de l'Ile Cornwallis. Territoires du 
Nord-Ouest. These (principale) de Doctorat es Lettres, Universitć Laval, Queh:->c, 
Canada; 236 p., 144 photos, 34 figures. 

Nous ne rendons compte ici que des aspects qui se rapportent au periglaciaire regio­
nal actuel et subactuel. La region est un bas plateau, constitue de roches sedimentaires 
peu plissćes, plateau tranchć par de profondes vallćes, surmontć de buttes tćmoins et 
ceinturć de plages marines. L'auteur presente d'abord le contexte climatique et biogeo­
graphique pour faire ensuite une etude dćtaillće des modelćs en examinant successive­
ment -1 ° les formes pćriglaciaires fluviatiles et lacustres; 2 ° les formes littorales; 3 ° les 
formes liees a l'action du gel. L'auteur precise la portće du travail des eaux courantes 
de rćgime nival; il donne une classification des lacs (six types <lont l'un est un łac de bar­
rage de solifluxion); du nouveau est apportć concernant les glaces littorales; l'auteur prć­
sente les sols a figure gćomćtrique conformćment a la classification de W as h bur n; 
il ćtudie aussi la solifluxion sur versant et les cirques niveo-glaciaires. 

L'abondance des figures, accompagnees de commentaires approprićs, donne a l'ouv­
rage une bonne valeur documentaire; on peut y trouver de bons exemples de modele ou 
la gćlifraction et la solifluxion sont les processus dominants. L'on souhaiterait ccpen­
dant plus de donnees quantitatives concernant les sediments dćtritiques abondants dans 
la region. Une ćchelle d'aptitude des roches rćgionales a etre sensibilisćes par le climat 
pćriglaciaire aurait ete bien venue. 

L. E. Hamelin 
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A. Rondeau - Aspects de la morphologie cryonivale dans le Midi de la France. 
Bulletin de la Societe Geologi que de France, 6 ser., t. 4, 1954; p. 225-232, 1 pl. phot. 

Enumere rapidement les divers indices de !'action du froid quaternaire dans la Fran­
ce Mediterraneenne, de I' Ariere a la Roya. Insiste sur la frequence des eboulis ordonnes 
passant plus ou moins, suivant la pente, aux coulees de solifluxion et aux cónes d'epan­
dage en glacis, avec alternance de debris calcaires de gelivation et de lits de sables et limons 
apportes par le vent. Les niches de nivation sont encore fonctionnelles vers 2 OOO a 2 200 m 
dans les Picos de Europe (Espagne ). Elles sont frequentes vers 1 800 m dans les Alpes 
Maritimes. La gelivation des galets descend a une profondeur de 30 cm sur la base ter­
rasse de la Durance contre 1 m dans la Crau. Les vallees dissymetriques sont fonction 
de vents neigeux d'W dans le Narbonnais et d'E dans les Alpes Maritimes. Une grande 
partie de ces phenomenes periglaciaires, qui manquent entre l'Orb et le Vidourle, sont 
dus a !'action des vents froids du Nord. Ils seraient tres recents, posterieurs a l'extension 
glaciaire wurmienne. 

A la rarete des phenomenes periglaciaires au niveau de la mer entre le Vidourle et 
l'Orb, il faut ajouter la remontee de la limite inferieure des eboulis ordonnes entre Mar­
seille et la Roya, deja signalee et expliquee par nous en 1953 au congres de l'INQUA. 
Quanta dater des actions du froid du Tardiglaciaires, nous ne pouvons y souscrire. Avec 
F. Bourdier, nous considerons la Crau centrale comme rissienne et non comme wur­
mienne. Dans les Pyrenees occidentales, Mlle Alimen souligne que les formations pe­
riglaciaires sont wurmiennes. 

J. Tricart 

R. J. E. Sabourin - Carte glaciaire de Quebec (Glacial map of Quebec). Uni­
versite Lava!, Fac. Sci., Geologie et Mineralogie, no 128, Quebec 1957. 

Il s'agit d'une carte a 32 milles au pouce du Quebec-Labrador ou sont indiques 
les stries glaciaires, les drumlins, les eskers, les trainees de blocs, les sediments glacio­
marins, les sediments varves. Dominent nettement les stries. Le but de la carte est de 
fournir un cadre a remplir et de favoriser la cueillette des phenomenes interessant la geo­
logie du Pleistocene. 

La carte n'apporte pas beaucoup de choses nouvelles; elle est plus un programme 
qu'un document definitif. Elle aura vraisemblablement beaucoup de valeur, une fois 
completee. 

L. E. H amelin 


